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6. Le sauveteur ne doit pas être occupé deux fois 
de suite sans Interruption. Un repos de :1 heures 
est nécessaire enl're deux postes. à moins que 
des signes de fatigue manifeste ne conduisent 
à augmenter cet intervalle. 

7- Eviter les repas copieux et les libations inutiles 
avant la prestation. 

8. Avant chaque poste. renouveler la cartouche 
d'alcali m~me si la précédente n'est pas usée 
complètement. 

9- Vérifier la contenance de la bouteille d 'oxygè­
ne : en cas de nécessité on a tendance à ma­
nœuvrer souvent la soupape de secours à 
main. 

10. Emporter des thermomètres mouillés ou un psy­
chromètre pour vérifier les conditions climaté­
riques. 

tt . En cas de température croissante. se régler 
d'après la consigne suivante : 
1. - En dessous de lb = 30" C - Pas de 
danger. 
II.- D e 30 à 3:1° C- Attention 1 Lentement 1 
Pauses 1 
Ill. - De 3:1 à 34° C - Danger 1 Marcher len­
tement. Ne pas dépasser une heure. 
IV.- Plus de 34° C- Retraite ! Lentement 1 

1 ~- Dans les cas exceptionnels où 1• dépasse 34"C. 
réduire la durée des prestations en s'inspirant 
des circonstances. Bien spécifier la tâche il 
accomplir. Ne dépasser sous aucun prétexte 
la limite imposée. 

13. S'il n'y a pas de danger d'explosion, dégager 
la poitrine, retrousser les manches. balancer 
les bras en marchant. Pendant les poses. se 
coucher. ne pas s'asseoir, relever les jambes du 
pantalon. 

14. Les sauveteurs doivent informer le chef d'équi­
pe de tout symptôme de coup de chaleur, tel 
que : nausée. sensation de faiblesse. fatigue. 
dégoClt, excitation. maux de t~te, douleurs dans 
les membres. troubles de l'ouïe ou de la vue. 
verligr. 

•s. Le chef d'équipe surveille son groupe soigneu­
sement: il demande souvent si tout va bien 

16. A l'apparition des indices de coup de chaleur ; 
Cf>ssct le travail. manœuvrer plusieurs fois la 
soupape de secours lors de l'aspiration. ordon­
ner la retraite et la marche lente. Lors de la 
retraite. activt>r .légèrement la soupaJ>f' dt> st­
cours Pf'ndanl 1 aspiration . 

17. S'il n'y a PB• de courant d'air, pas de repos 
dans la position assise. Un léger déplacement 
du corps e51 plus propice à la déperdition de la 
chaleur que le repos. 

18. A la base de départ en air frais, et là où l'équi­
pe de secours rencontre un courant d'air. d is­
poser des couvertures dans lesquelles les hom­
mes puissent s'envelopper pour éviter les refroi­
dissements. 

19. A la base de départ en air frais. tenir des 
boissons chaudes à la disposition des hom­
mes qui reviennent. 

~o. Lors des exercices d'entraînement. il est recom­
mandable d 'exposer les hommes de temps en 
lemps à des atmosphères chaudes, humides el 
peu agitées pour leur Faire connaître les con· 
ditions auxquelles ils peuvent être exposés 
dans la réalité des opérations. Cependant, il 
ne faut jamais outr~pnsso•r les indications de 
l'article 11. 
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Sécurité dans les mines et soutènement 
par L. DENOEL, 

Profeueur 6m,rite de I' Uni'f'oraité de liège, 

Une Conférence Internationale sur la sécunte 
dans les mines et le soutènement s'est tenue à 
Leoben en Autriche, du 23 au 27 juin 1952. Cette 
Conférence était organisée par l'Ecole Supérieure 
des Mines de Leoben, l'Association des Mines et 
de la Métallurgie, l'Association des Ingénieurs des 
Mines Autrichiens et la Société des Amis de l'Uni­
versité de Leoben. Elle suscita un très vif intérêt 
et réunit un grand nombre de spécialistes natio­
naux et étran gers. Quarante-deux communications 
y furent présentées. Les textes des rapports et des 
discussions ont été publiés dans un volume de 
263 pages, intitulé c Grubensicherheit und Gru­
benausbau », édité par Urban V erlag, de Vienne. 

Nous donnons ci-dessous un résumé succinct 
des commuoic.ations qui, conformément au titre, 
ont été groupées en deux sections. 

1. - SECURITE. 

1. Discours d'ouverture. 

M. le Président H . Zechner de Leoben a rappelé 
en excellents termes l'importance primordiale de 
ln sécurité dans les mines et les progrès réalisés 
en ces dernières années, qui sont dus en gronde 
partie aux études scientifiques dana J'ordre théo· 
rique et dans l'ordre expérimental. Il cite notam· 
ment les éboulements et l'étude des méthodes d'ex· 
ploitation, les explosifs et le grisou et les recher­
claes dans les stations d'essai, ln climatologie des 
chantiers et la silicose, le rôle des ingénieurs de 
la sécurité et des tests psychotechniques. 

2. M. Erllnghagen a donné un aperçu de l'ac. 
tivité de tous les organisme& qui s'occupent de la 
sécurité, du sauvetage et de l'hygiène dons le 
bassin de la Ruhr. 

3. M. F. Ruhe traite de l'organlaation et dea 
services de sécurité dans les grandes compagnies 
minières. L'établissement d 'un service spécial de 
la sécurité remonte à 1920, époque de marasme 
et de recrudescence des accidents; actuellement, 
il existe dans toutes les grandes exploitations. Le 
chef rie service doit être un ingénieur univerai. 

taire; il doit pooséder une grande compétence 
technique, une certaines expérience et l'amour du 
métier, beaucoup de patience, de jugement et 
d'entregent. II lui faut une situation indépendante, 
la confiance de la haute direction et la bonne 
entente avec les autres services. Pour se guider, 
il doit recourir à la statistique des accidents 
d'après leurs causes et les différents chantiers. 
Cette statistique doit être concentrée au bureau 
d'études du service, elle fait connaître les endroits 
et les travaux lea plus dangereux où s'impose une 
surveillance plus nombreuse et surtout plus apte. 
Indépendamment des règlements généraux sur la 
police des mines, des précautions particulières 
s'imposeront. L'examen à l'embauchage et la répar­
tition des ouvriers d'après leurs aptitudes et leur 
ûge, sont au88i utiles à la sécurité qu'au rende­
ment. La stabilité dans un même emploi et un 
même chantier est une grande garantie. Il fa u t 
surtout apprendre à l'ouvrier à se protéger lui­
même. Cette éducation se fait par des mo ta d'ordre, 
la distribution de tracta, d'affiches illustrées, 
de courtes notices, d'un journal de la nùne et par 
des conférences. Dans ce domaine, on rencontre 
beaucoup de difficultés parce qu'on s'adresse à des 
h ommes f nits, plus ou moins sceptiques ou indif­
férents, qu'on se heurte aussi à l'esprit d'opposi· 
tion et au mépris du danger. 

La lutte contre les poussières et la silicose est 
une des tâches les plus importantes du service de 
sécurité. Rentrent encore dans ses attributions le 
sauvetage, les premiers soins aux blessés, la réa­
daptation au travail des convalescents. 

Le chef du service doit faire dea inspections 
personnelles, mais ne doit pas s'égarer dans les 
menus détails ; son rôle est de diriger et de coor­
donner. Un p lan d'ensemble est indispensable, 
mais il n e faut pas s'y tenir tl:'op strictement ni 
recule r devant les adaptations suggérées par la 
pratique. 

4. La normaliscrtion du coatume du minew 
fait l'objet d'un seeond rapport du m ême auteur. 
Un Comité spécial composé de mineurs e t de 
représentants de diverses industries a été créé en 
1950 et s'est occupé des pièces d'habillement con­
çues pour protéger le mineur contre les accidents 
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du travail. Voici quelques conclusions intéres~ 
santes. 

Les ceintures d e sfareté, obligatoires pour les 
hommes exposés à des chutes, ne doivent pas gêner 
la respiration: e!Ies seront supportées par des 
b~~telles; e lles de ,•ront supporter une charp:e 
d epreu•·e par traction de 1 000 kg. Le cuir de 
bœ uf est actue llement le meilleur de tous les 
matériaux. 

Les chaussures de cuir peuvent recevoir une 
garniture très élastique en celluloïde, qui proti-gc 
les orte ils, le tar::e et la cheville sans gêner la 
marche. Pour les bot tes en caoutchouc, on a mis 
au point nn pro~ramme d'essais sta tiques et dyna. 
miques e t fi xé des limites à la r~sistance et l1 la 
compressibilité. 

Le casque e n cuir renforcé par une ne rvure 
f~rête de ... coq ) s'est mréré le me iiJeur. Re mpli 
~une J~Hlllc~e pl:•s tique et soumis ù une charge de 
t5 k~. Il doat presenter moins de 30 mm de com­
pre5sion. La limite de contraction p a r rhumidité 
est fixée à 2.5 $f. 

D"autres disp osilions concernen t les " antl! ln­
hJicr-5, courroies, gen ouillè res. Junctles, bcra11c~ rd~ 
bandes de pansement. · . ' 

S. Epreuves psychologiques d'aptitude par 
W. Stciwe (Bochum). 

. Lr.; test~ d'aptitude varient suiv~mt les catéi:!O· 
n e,!, de métie r: le pe r8onnc l de~ mines est te lle­
meru nombre ux quïl raut rêsenl•r ces teblS au x 
<'lllJ)loi~ qui entraînent le plus d t' rcspon!mbi litl·. 
Ordinairement, 1('~ rxploitanb procèclcnt i1 1\•xa­
mr-n d c.ôJo. c~mditl:ll e' porions. ml-can ieif"ns tl'<'xlr;~c. 

tion et de loeomoth t'~. Le Centre d "Etudcil trt"•t"· 
à Bochum ne ~·occupf.l' que de caz. J>~1 rticu1ier~ ()IIÎ 

exit=:ent un examen :-t·,ère c t :-pc."•cialc ment de:0 
machini:-tf':- ,re,traction ou d e treuil~ :,en a nt à lu 
tran .. lation • le~ ou' riC'r.o:. l,;n pla n t!r 11~ral a f; l~ 
{•t;,•b li up ri•.;o de- lonl!llf":o; exp,··rieuN"Ji; ! i l tompnrtr 
tl(".;: 111f'•llrf''- ph~~ÎfJIH':- : OUÏe.•. \lit'. fofl'(" lB IIi-l' li• 

iair~ lt•PllP-ri rnmnw in.JirP trr n.Jura twr. Ir; mu­
chin<':-. moderne .. n'exi~eaut pa~ ~rand efrorl ). 
f' l l:-llih• urw t"·prPII\e thi-ori que con.._i .. t;.mt priru·ipa­
lt•nt<" UI f'Jt P'\.t•r•·i•·•·/" dt• raisonnei11C'Ilt , un(' {·prPIIVf' 
pratiquf• 1 rlf·mouta~œ f'l remontaj.::r d"uu 111t'·<·a. 
ni .. mf'). altf' n tion ~outPnue. rapiditt'· de~ rl·f lrxes. 
l."t''\.l.llninalf'll r rl(•it ha .. pr :"011 a\ i-. no n :;:eul r mPnl 
-ur IP numhrf' dt• fntllf• .. au f'OIIr- df' ... P...:f' n •irr•ll. 
m~ti ...... ur ... , .. .., oh··•·n al inn ... :-~ mptontaliqu(' ... 1 t'HIH't"f· 

naul l'atlittulf' p~>r .. otmP IIe. le .... j.!f~ .. t ...... la nu'• tlwdf' 
df• Ira\ ail. l't'·moti \ itt· du l'ô.tlldidat t. J.p nnul ida t 
tloil .... pr{• .. ••ralt•r PH hnrHit' .. ant{•. rPpo ... {· Pl ''"'"'P' 
dt• tr<ll':t .. P'' r ... omwl-. l>f• ... tl,-·tai ( .. -onl do•m•··.,. .. u r 
t·h;.tqllf' ~~~nrc· ,if. lf• .. t .... (.,. f•r-rtifj,•;,tl .. f' horrw ù dirf' 
'lllf' lï11h'·rt• ..... ( ..... , fUI n'•· ... t pa ... ep1P ii l't·m pln i. 
Eu troi .. tilt .. , 011 •• f''\.Jntin{· j"f)f) l'atldidat ... maf' hi­
ui .. lf• .. d'•·,lr;u·tiou : l1· nfuuhn· d1· .. rt·fu:-t'• .. Pl"l 

lomiH'· dl' :!f) Ù 1:! 'r. 1"1' qui nHHIII'I' lïflrllll'lll 'f~ d u 
lri,l:,!f · f'TI.'illilhlc· f .1il i.l Ja IHiiH' ( ..... I'OIIdttdi'Of .. 

d, ln·nil .... uni ,.,. 1u•ti1 unmhn· Pl 1~" .. rt"· .. uhat ..... nn l 
m•1111- l1o11 .. 1 \dn1111i .. lratiou .j, ... \ luw .. dP Bn· 
d111111 il fl • ll.fll t'I •,,IIHI'Il ohli~illoirf•, 

6. Statistique des accidents dans la Ruhr. Sa 
valeur pratique, par R. Walloch (Essen). 

. La .nouvelle. statistique adoptée depuis 19~5 
rc parttt les accHlcnls e n mortels., gra\'CS ( invalidité 
de pin? Ùe 8 se!naines), pen graves (4 it 8 semai­
nes), legers (4 JOurs à 4 semaines). Les variations 
n~ens~•cllcs sont ()CU im portantes. La proportion 
d acculents morte ls et gra\'es reste con sta11 ,c: 
celle tles ,accidents lége~s est quatre fois plus 
p:rande qu en 1937, ce qUJ est :ott ribué it l'embau­
dwgc de no,uveaux Ou\•rie rs ct ù leurs impru­
dence•. Ln reforme des indemnités en 1948 a cu 
pour effet immédiat une d iminution du nombre 
c.l~- c~s accidents .. ~e ~app~rt. ind ique les j e ux 
d ccnture, la classJ(tcatJon generale des accident li: 
d'ab ord par ch an tiers {préparatoires, tailles, trun;: 
p ort ) c t en suite par causes (éboulements, machi­
nes, e tc.), les formalit és d 'ordre administratif. 
Cette "?'"'elle méthode fournit aux exploitants 
une~ rnetlleL!re ana lyse de leurs risques et, )>our 
les eludes d ensemble, une meilleure base de com­
paraison. 

7. Le climat de la mine et s a mesure, par 
E. Linsel (Bochum). 

Des. é- tudes o nt été entrc J>riscs tlcJ>uis 1951 par 
la Cais:ooc de~ CharbonnaJ!CS clc lu Ruhr e n colla­
huration avec l'lnstitut de PhyHinlogic de Hc idcl· 
ht;q!. L'objectif est de dé finir prntiqucmcnt le 
clima t par une formule q ui ne nécessite ni de trop 
nombreuse3 mesures a\•cc des instrume nls p lus ou 
moins rra~iles, ni fics calculs trOJ> compliqués. D es 
ob:tf'rvntions dans une chambre le la surrace sont 
aussi n l·ccssaircs <ru(• cdlcs mt fond. La te mpéra­
lure t'ff('ctivc ado ptée par les Américains csl le 
crit t·rium le plu~ ~atis(aisant. On a fait des obscr­
' at ions fl ans le~ minctt de pota~se et les mines 
mt-lalliques. L"autcur a ima~in«' un instrument qui 
clonrw directem <"nt et rapidement l' in dice elu di­
ma l. Il f.(' compoftc d' une sphi•rc creuse e n cuivre 
de 0.2 mm cl"l•pai~~rnr. sur laqudll' est c nroull• un 
fil dr nicke l isoli•, Ir tout rst rn••clopp~ tl 'unc 
mou~sc line noire trempi·e tians l'eau. Une pile 
fournit un cour ant de 4,5 V c l tle 22 mA. La 
variation flc résist ance C":;:l (onction cie la temp{•. 
rature qui ~'insrri t ~ur un diaf! rnmmc avf'c lu pré­
c· it~ ion du tlixièmc• d e •lcJ!rfÎ-. 

8. Le dégagement du grisou et ses dangers, 
par K. Patteisky (Bochum) 

l.t• dt·!!a~r-mrnl du J!ri:o:uu dl•pt~nd d' ahord du 
dPJ!r{• tlï·' ulution dP la rnrhouifln tion. aimri qu~ 
tl.-~ c··ondition~ ~~~ profontlt'ur t>t tiP tecton iqtw. 
La m f':-llff' du d•~;.W;!f' ttlf'nt ~·rxprinw f'll m3 cie Cil• 
par tomu· ahalltiP tif' la p r('mil•re couC'h f' d(' r lw. 
quP ~roupf": Pllf' :OPrt à trarl' r IP"- t·ourllf'~ dr ni \ro:u1 
j.::ri ~oum{•triquP:" d'un ha~~in houillf'r. Lo1 mf•nu• 
uni tt'• :-rrl it m f':-llrf' r IP JWII\ oir ad~o1:orhan1 cl f"~ 
t·harh nn .. ~~~~~ ri<" .. prf''.:-ion:O qui p PU\ r nt attrinflrf' 
120 ntm n\ant s:-. turalinn. f.p J!a7. f'!H re ll'nu flan~ 
)~; <·nllnÏ<IP- du rh nrhon : il r•t li hé ré par détPntt• 
Pt .:urt out par la fj~ .. ur atinn t·on~{·t'I IIÎ\ f' au x n1011• 
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vernents des te rrains. Le dégagement provient de 
la couch e c t des veine ttes \'Oisines au toit e l au 
mur. Dans les galeries en ferme, la zone d'in­
fluence est faible, le dégagement se fait sous forte 
prl!l!sion e t est indé pendant de la ventilation et de 
lu pression atmosphé rique. Doms les ch antiers d'cx­
plo ltation, une partlc du gaz entre directement 
tians le courant d'air, une autre partie p lus consi· 
dé rable y ar rive par le détour des fissures du 
te rrain. Dans celles-ci, les pressions ne se m esurent 
J>lus en atmosphère, mais en millimètres d'eau. 
Il est donc nature l que le dégagement soit in­
fluencé par la •·cntilation ct la pression atmosphé­
rique . Le danger d'explosion n'est pas dans, la 
nature " risouteusc elu gisement, mais dans le dcga­
l!Cmen t~ anormal ct imprévu (soufflards, rïs~t~ra­
tion excessive p~1r réaction de travaux votsms, 
p iliers r ésidu.cls). Le _réscat~ très co;nr~l~c~ué d~s 
fissures con st1tuc un rcservotr dont 1 onface var1e 
et p eut pre ndre une largeur dange reuse. Cette 
thèse est a p puyée d' une série d'exemples. 

9. Captage du grisou. par P. Schulz (Essen). 

Le ca ptage du grlsou a un double but : assainir 
les chantiers e t utiliser com me combustible le gaz 
:1 h:llltc teneur en CH ... Pour diluer 1 m:t de mé­
thane dans 100 m 3 d ' air, on dé pense dans ln Ruhr 
20 Dili par jour en force motrice. Pour capter 
1 m" de CH, p:or minute, on Mpcnsc 43 DM, m:ois 
on rn re tire 116 DM par jonr cn 'calories. La néecs­
• ité du capta!!e devient ph15 impérieuse dans les 
ch:-.ntiers mécanisés. Si r ou triple la vitesse d'avan­
cem ent on aup:;tncnte la zone des dégagements ct 
on ne );Cul au~menter le débit d 'air dans la mê me 
prOJlOrtion, entre a utrcs ;", cause d es poussiè-res. Le 
c~1pta~c pe ut ubsorbcr 1J 3 du dégag:cn~ent •.ota~ cl 
i"· lrc d"un ~rand secours. Le champ d applacnlton 
de la méthode dans ln Ruhr sc tro uve dans le 
fu~ccnu Sona•ensch cin-Dickt>bank, d ans les mines 
qui extraient au moins 400 1 J>ar jour ct où le 
dégagement atteint 20 m' Cl!,/t. L:o pos.ition la 
plu io a\'anlaj!CUse clcs sotu.lnJ!C:-1 est au 10 11 d e la 
<·ouche. ~l l'extré mité de la voie d' aérage. Des son­
,Ja~cs à )a voie tic fond sont é~alement effi caces <;t 
plus aisés. L' auteur préco~1isc~ en ou.tr~,. un 1~01· 
si(•mc sondai!C ,-.n l11l po mt Jn.te.rmcchuJrc, c est 
cr lui qui fou rnit le plus fort tlcbtt 1 exenl[>le res­
rwct ivemcn t 31. 60 et 120 m' par m"l. o .. tlonnées 
:!-tut istiquc:;: t<• rmincnt ce r a pport. 

10 Quatre ans de dégazage en Sarre. par 
V. Vidal (Sarre). 

D~ms ll'l'l mlues de la Sarrc, on extrait urtuelle­
JHf' nt 1~6 000 m:t tic CH .. J>Ur jour e n provenance 
d e 17 l'h antier8. Cinquante pour cent sont obtcnuF 
pur la m t"-th01lc de Hir:;:<·hbud,, qui ronFoistc à 
IHUI!!l:"Pr des ,ra If' rie~ clP cl f.(!aZa~r e n f f' rm<' dans 
tilH" \f'inr au toil. C("llt· m {•tlwdc SP rt•romma•ule 
;.1\t' t ' If' dPpilaJ!r (~n rf' IOIIr ('1 f'H prl•:of'nl'f' ll f' t·ou­
f! lunu'• ral au tni l. LP l'OÎll n'f':<t p as p lu~ •'le, t'que 
t•f"hli tif'~ smrchq.t('F. Ccttt' nu'• thotle H' c.·ompl(•u• par 
tif' ... :<nrulu~t'F (' Il toit t' t t' Il mur. I .e~ soaHinp:es e n 
\f' ÎIIr ::unt pf" u rofl tcux_ mai~ p!'u pro tludifto. La 

distance entre la couche exploitée el celle ùe déga­
zage doit être de 20 à 30 m. La situa tion la plns 
a\'antan-euse des trous de ~onde ~e trouve entre la 
nalerie" de tête ct le mi lien de la taille. Le débit 
Je g:az est accru par aspiration dans la gale rie d e 
captage ou pnr surpression dans le ch antier. On a 
constaté d es mi~rations de gaz jusqu'à lOO nt de 
dis tance: elles ~ont e n relation ' a,·ec le con glo­
mé rat, )cs [aill es Ct les YÎe llX tra\'3.lLX. 

On estime que la production atteindra 200 000 
mètres cu he d e CH , équiv:olnnt à 500 000 m3 de 
1-!UZ de cokerie. L' avantage économique pas tou­
jours très préci ~, est incontestable, mais c'est sur­
tout la p lus O'randc sécurité c t le meilleur r ende­
ment quÏ) (;ut considérer. }) en résulte des écO· 
nomies notables dans le domaine de l' aé ragc (dé­
penses d'éner~ ie, étahli~scmcnt et entretien du 
réseau de ~3leries) . Enfin. r é tude du dégazage 
apporte une contribution à celle des nr JU\'Cments 
ùe terrains. 

11. Recherches au chantier sur l'efficacité des 
moyens actuels employés pour combattre les 
explosions de grisou. par H. Schultze-Rhonhof 
(Hagen). 

AJ>rès un rappel des prescriptions rclati \'eS à la 
schistirication, r a uteur (ait rc marfJue r qne les 
essais e n •ralc ril', très approprit•s [t des compa­
ruÎ !-lons. ne

0

rl•p01ulcnt cepc•ulunt pas il la situation 
rée lle dans ln mine, parer que dans celle-ci on 
n' a pas arr aire i\ des mélan~cs uni[ ormes de stérile 
el de charbon, mais à tles alternan ces en propor­
tion variable d es de ux éll·men ts:. Des eEsaiE ont é té 
faits it Hibernia dans un trnvcr•-hancs de 300 m 
de longue u r, :1l•ré no rmale ment par un ntonlaf.!e: 
ils ont montr~ qu' une sch istificatio n à 50 'ït n 'ar­
rête pas la rlamme d'une exJ>lo~ion pro\'oquée, ~oit 
J>ar le p:risou. soi t par une cartouch e de dynam1te: 
mê me à 66 %, il r a e ncore pro 1>ag:atio n. mais 
lcnlr e l sans PHcts mécaniC"J11 C!' violent::., cc qui 
rend illusoire la protection par les arrêts- barrages. 
Ln schi~tificat ion p11r tt~prr~ion de }>0\1:0~ièrcs pour· 
r ait f>tre remplacée par de~ arri"•ls·b arrap;cs lé~ers 
c t très nombrrux, placés aux e ntl roi1s particu­
li<.·rcment pous:<oit•rcux, e t apri-s ceux-ci viendrait 
ln zone schistifit•c a'1 l'ordinaire. Ces harra~es sont 
com posés de support• d·unr •rule pl:onche de 
~~cm. faci lem r nt culbutablc. En Ruhr e t en Sarre. 
les ou\'riers qui font les S<"rrements en cas <lïn­
ccnclie dans IPs ch antie rs ~ri~outeux. sont proté~és 
conlrc une flambi•e ou une' rxplosion par des 
nrrt·ts-barrap:es é>levê's rnpiclem f'nt, cspl•ccs d'éta­
~l· res ch a r{!i•cs tle pous.~ii•r('fi {'( b a rrant toute la 
~ection fic ln ~alcric. De8 arrt·as-barrages d'eau 
ah f'rnant a\'eC IPs arr~t s-h ~1rral!<'S à pous~ii•rc~ sont 
en u sage da ns les mines de li J!nile e n Autrirhe. 

Dans un es~ ai o ut rand c r clans une mine ahan­
elon né-e. aver ~i:;:c-mf'nt t]p J! rÏAou à 9.5 7f ~ur 300 m 
rif' lon~nP11 r. I'C'xplosion PXIrc~•mPmi'nt \ ioiPntc a 
t•ulhuté- l" arrf•t -harra~e n··~1Pmcntairf.l' san:; (•t<'itHlr e­
la flamme. mais crllc-ri •'e•t arrêtée 30 m plus 
loin. 

Pour r<"mplnr<' r la :O<·h istificntion. on pe ul ron­
snliilPr les pOUF-ilii•rf':o< 1~nr d<>s solutions f:nlines. 
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Des essais dans une galerie, recouverte d'une 
croûte de sel et de charbon à 50 %, ont donné 
des résultats très satisCaisants. Malheureusemeut, 
le procédé n'est pratiquement réalisable que dans 
des conditions climatériques déterminées, 80 % 
d'humidité dans l'air au maximum, et des recber· 
cbes dans cette voie doivent être poursuivies. Les 
brouillards d'eau à front et au moment du minage 
sont très recommandables et bien vus du person­
nel ouvrier. 

12. Cin4matograpbies des c:oups de mine au 
service de la séc:urité du minage, par H. Schultze­
Rhonhof (Hagen). 

DirCicultés à vaincre. Reproduction des vues 
successives dans un temps de 50 ms. La Clamme 
des explosifs antigrisouteux ne dure que 1 à 2 ms. 
Les fumées exigent un certain temps pour s'étaler. 
Une autre pri-se de vues montre le processus de 
l'explosion de deux mines distantes de 50 cm, 
amorcées avec un retard de 34 ms. Quand la 
deuxième mine éelate, la roche n'eat pas encore 
disloquée par la première. Ces essais sont encou­
rageants comme moyens d'investigation. · 

13. Recherches sur la séc:urité du tir avec 
dét011ataum à retard. par 1. Fripiat (Paturages). 

L'auteur rappelle quelques accidents dus au 
minage aimultané, même avec dea explosifs gainés. 
Il relate ensuite les recherchea avec gaine ren­
forcée au bicarbonate de soude (poids minima 110 
à 140 g). Cea cartouche., détonant dans un bloc 
rainuré en charge de 1 500 g, n'allument pas le 
grisou. 

Les tire au rocher ont été exécutés dans une 
galerie en direction, dans des bancs de poudingue 
houiller inclinés à 45•, et dans des conditions 
diverses de charges et d'amorçage. Sur 226 tirs, 
on a constaté 9 inflammations, toutes avec des 
charges non gainées et amputées, et avec des écarts 
supérieurs à 75 ms. 

14. Recherches sur la soutènement. par 
K. Klinger. 

Ce rapport traite du danger d'incendie des boi­
•ages. Le danger peut être notablement diminué 
par le choix des essences de bois, l'imprégnation 
de substances ignïruges. L'aspersion d'eau salée 
faite dans le but de dépoussiérer est aussi efficace 
contre l'incendie et réduit considérablement la 
température dana les galeries en (eu. Diverses solu­
tions salines sont sur Je marché pour la préserva­
tion des bois contre la pourriture. Des observations 
1lans la mine font voir que l'apparition de cham­
pi~ons est assez capricieuse. Cela tient à l'humi­
ditP et aux défauts des bois. Les dérivés du gou­
tlron peuvent occasionner cles lésions corporelles 
et ils aul(mentent fortem~nt le risque d'ine~ndie. 
I.e Mp:agement de (;(} est quatre fois plus fort 
qu'avet· 1~ boi• naturel et la tempfrature dans les 
~al~rie• ,., f~u est de 2.'i0"C pin• M~v•'~. L~• amas 
d,. fa:-~dnP~ sur les planrhP.r~ dt~ prol~t·tion dans 

les puits en creusement peuvent être remplacés 
par des amortisseun de chocs incombustibles, tels 
que laitier granulé (13/40 mm) alternant avec de 
vieux câbles métalliques. 

Les bêles en métal léger brûlent à partir de 
SOO'C et fondent à 900'>C. Les planchettes entre les 
voussoirs de béton brûlent après 10 minutes dans 
une température de 800'C. Le béton de bois em­
ployé à cause de 68 légèreté est incombustible. A 
dimensions é~ales, les palplanches et les dalles de 
garni~age ont la même résistance à la flexion que 
le b01s, Les poutrelles arquées ont une résistance 
double. Les fera de rebut sont un garnissage incom­
bustible. Les étançons métalliques ne donnent des 
étincelles susceptibles d'allumer le grisou que lors 
de coulissements d'au moins 20 cm à la vitesse 
de 30.70 mm/min, ce qu'on n'a encore jamais 
observé en pratique. 

15. Le tir des mines à l'abri de barrages pro­
tedeurs, par Hugo (Sarrebrück). 

Ce systè~e. ~ntroduit en 1942 a pour but de 
parer ~ux d~fJcJences des explosifs antigrisouteux; 
JI ne ~ apphque qu'aux percements de galeries et 
de pu1ts. La voie d'accès est fermée par trois serre­
men.ts espacés et munis de portes en fer étroites. 
Le ~If a heu en une seule volée. Ces serrements ont 
tOUJOUrs bien résisté nux explosions mais on a eu 
des incendies de charbon. Les se~rements .sont 
alors fermés jusqu'à extinction. 

17. Les incendies dans les mines de lignite 
et l'inflammation spontanée du charbon. par 
A. Sovinz (Graz). 

Le~ incendies sont fréquents dans les mines de 
Styrie; de 1940 à 1950, ils ont causé do02e acci­
~ents mortels par brûlures ou asphyxies. Dans 
1 ensemble, la lutte contre ce fléau absorbe an­
nuellement 10 000 à 15 000 journées en travaux 
de barrages et surtout d'embouage. Ces incendies 
se déclarent très rapidement et notamment dans 
les traçages nu voisinage de failles. L'inflammabi­
lité de lignite est beaucoup plus grande que celle 
de la houille. Le rapport rappelle les trè• nom­
breux travaux dea chimistes sur l'oxydation dea 
charbons et les divers modes de classification 
basés sur les températures, les vitesses de réaction 
le temps de l'apparition du CO, et du CO le rôl~ 
des pyrites et les différents constituants. ' 

Les mesures de préeaution consistent d'abord en 
une attaque rapi~e et la méthode d~.s tranches en 
traver_• est 1~ me•lleure. Les piliers réservés eloi­
vent etre tree largement mesurés. Le traçage au 
mu~ est souv~nt obligatoire; un courant d'air 
rap1de et dessechant, le gunita:;e, l'isolement cles 
v.oies hors ~rvice, tout ce qui emp~che J'oxyda­
ho'.' ou enleve de la chaleur a fait l'objet d'obser­
vnhons. Les moyens d'extinction sont les mêmes 
que dans les houill~res. 

Au Mbut, les ~umées sont beaucoup plue abon­
da~te_s et expl~s•hles: )p systf>me de ventilation 
<loJt ~Ire tel quelles np puis•ent envallir d'autres 
quarhers. Les stations de sauvetage sont main-

...;... . 

-
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tenant plus nombreuses et beaucoup mieux équi­
pées qu'en 1949. 

17. Problèmes actuels de la protec:tion contre 
les gaz. par C.-V. Hoff (Essen). 

Le premier objectif est d'augmenter la durée 
d'utilisation des appareils respiratoires par une 
plus grande capacité des réservoirs d'oxygène, 
meilleure absorption du CO,. réglage de la dé­
pense adaptée aux besoins du porteur. Les appa­
reils Drliger B.G. 400 et Auer M.I. ont été essayés 
avec succès pendant 5 à 7 heures. 

Le second prob !ème est celui des masques anti­
gnz pour tout le personnel. Il n'est pas encore 
résolu. On se contente des filtres à poussières et 
il CO. Les modèles 1951, d'une durée de 60 1nin, 
ont été introduits dans dix charbonnages de la 
Ruhr et 20 000 sont en commande. La distribution 
ct le contrôle se font dans un l'!cal spécial à la 
surface, entre le puits et le lavoir. Des dépôts de 
huit à dix appareilo peuvent être établis au fond, 
il des endroits rapidement accessibles en ens 
d'alerte. 

18. L'occupation des sauveteurs aux tempé­
ratures extrêmes, par F. Hollmann (Lüb eck). 

Après une étude détaillée des conditions dans 
lesquelles sc produit le coup de chaleur, l' auteur 
<.'stime qu'on peut apprécier le degré de danger 
par la température au thermomètre mouillé. Les 
aptitudes individuelles sont très différentes et il 
faut opérer une sélection sévère du personnel des 
équipes de sauvetage. Les porteurs de masque à 
oxygène sont moins exposés que les hommes res· 
pirant librement, mais seulement pendant ln pé­
riode où l'appareil reste froid. Il faut rédiger et 
arfieher des consignes concernant les précautions 
de tout ordre avant, pendant et après le travail, 
cl notamment : 

Atm=30•C 
30 à 32•C : 
30 à 34'C: 

34"C 

Pas de dnnger. 
Attention - Lentement - Pauses. 
Danger - Marchez lentement 
Durée max. : 1 heure. 
Retraite : lente. 

U. - SOUTENEMENT. 

Discours d'ouverture 
par M. le Pr~sident C. Hochstetter (Vienne). 
Après ses compliments de bienvenue aux parti· 

cipants, Monsieur le Président donne un aperçu 
des principaux points à l'ordre du jour. 

1. Unification nationcde et intemationcde des 
concepts de la théorie des pressions de terra:ns 
et des propriétés des étançons en acier, par 
F. Spruth (Home). 

Les c.liverses acceptions rl'un même terme et la 
muhiplidté de termes pour ex1>rimer une m~me 
cho•e intro,Jnisent ,)p la confusion d'abord dons 

un même language, mais surtout dans les traduc­
tions en langue étrangère. L'auteur cite une série 
d'exemples se rapportant à ·la voilte de pression, 
la pression de culée ou surpression, la fissuration 
préalable (ce qui, soit dit en passant, eat un bar­
barisme) et le clivage provoqué, zone de Trom­
peter, onde de pression, terrains pulvérulents, 
charge initiale, charge portante, etc. 

Après échange de vues, le Président a émis le 
vœu que la question soit examinée dans tous les 
pays. 

2. La sécurité au chantier sous le point de 
vue des conditions du terrain, par F. Schrnid 
(Dortmund). 

La sécurité n'est pas toujours conciliable avec le 
meilleur rendement; par exemple, si l'on oriente 
les fronts de taille parallèlement au clivage, les 
cassures du toit seront aussi parallèles au front et 
le risque d'éboulement augmente. C'est pourquoi 
on donne au front une direction faisant un angle 
de 15 il 25• avec celle du clivage. D'autre part, 
cette orientation ne doit pas coïncider avec celle 
de failles ou cassures tectoniques. Cet exemple 
montre la néeessité de hien connaître les condi­
tions du gisement, aucune théorie ne dispense de 
l'observation directe et constante. Il y a des cou­
ches faciles et d'autres très difficiles où un léger 
écart dans la disposition des fronts ou dana les 
règles du soutènement peut amener un éboule­
ment. Les points suivants sont spécialement à 
examiner: 

l) Nature des bancs du toit, plastique ou éla&­
tique (calage d'étançons). 

2) Epaisseur des bancs et raideur à la flexion 
(première poussée et foudroyage) (charge 
périodique). 

3) A quelle luluteur .,, trouve le toit pesant: par 
e:o:emple, les gros bancs d e grès ? 

Un bas-toit de schiste d'épaisseur variable de 0 
it plusieurs mètres sous un gros banc de grès 
change continuellement les conditions du fou. 
droyage et les intervalles entre les coups de charge. 
Il faut une épaisseur de bancs égale à 2,5 ou 3 fois 
l'ouverture de la veine pour que les éboulis sup­
portent effectivement le haut-toit. 

4) Y a-t-il des limets ou des surfaces de joint 
polies dans le bas-toit ? (cloches et éboule­
ments étendus, souvent meurtriers) . 

5) Comment apprécier lo sécurité apportée par 
le remblai? 

Le remblai pneumatique est décevant, surtout 
r.n veine puissante. Sous les hauts-toits pesants, le 
remblai équivaut à une plus forte épaisseur du 
bos-toit. 

Les toit• changent de nature dans l'espace, par 
exemple dans la Ruhr à des distances de 200 m. 
Pour se prémunir contre les surprises, il faut faire 
des sondages au tube carottier. 

L'auteur étudie ensuite des cas typiques d'ébou­
lement en dressant. li conclut que : 1") ces ncci' 
dents ne sont pas dus à la faiblesse des soutène-



A""ales des Mi"es Je Be/giq11e Tome LII. - 4"" livraison 
--~~-------------.----------

menh, mais à leur glissement suivant la pente, 
2•) ils débutent dans la voie de fond et s'étendent 
de bas en haut, 3•) presque toujours, il y a des 
joints liues dans les bancs du bosseyement, 4•) les 
fronts obliques pivotent au début et se mettent 
dans la direction des cassures principales, 5•) la 
zone dangereuse commence à une certaine dis­
tance (30 à 35 rn) du montage de départ. 

3. Principes el buts des soutènements moder­
nes en galeries expliqués par des exemples pra­
tiques. par V. Ritter (Essen). 

Les cadres métalliques sont de plus en plus 
employés dans la Ruhr et on peut estimer leur 
développement à 3 020 km de galeries, ce qui veut 
dire 3 millions de cadres et 600 000 t d'acier. Les 
dépenses de bois ont diminué de 20 % par rapport 
à 1949 pour le plus grand bien de la conservation 
des forêts et de la balance des importations. La 
brique et le béton sont peu employés et il n'y a 
plus que 2,9 % de galeries nues. Les salaires d'en­
tretien des galeries n'ont guère varié de 1950 à 
1951, mais la production s'est accrue de 5,6 %. 

En principe, l'expérience actuelle conduit aux 
conclusions suivantes : 

1) Le soutènement doit être, non seulement ar­
ticulé, mais susceptible de céder à la pres­
sion, et par conséquent facile à entretenir. 
Cette dernière condition est la plus impor­
tante, comme le prouvent les bons résultats 
des pilie rs de bois. 

2) On tend à employer des aciers à haute 
résistance. Il faut procéder par étapes et en 
tenant compte des suggestions résultant de 
cette nouvelle expérience. 

3) La normalisation de l'acier pour mines a été 
étudiée par les sidérurgistes. L'acier D.I.N. 
21S40 de 1951 n'a pas soulevé d'objections. 
Le traitement thermique lors du redresse· 
ment est indispensable pour les aciers à 
S0-70 kp:/ mm' de résistance. 

4) La forme la plus avantageuse du profil est 
à tlfioterminer suivant les circonstances loca· 
les. En plateure, les rharges a:Ossent dans le 
plan de la oection, mais sont irrégulièrement 
rf.partif'S. En dressant, il exi~te en plus unr 
torsi?n (~les t'ad.reA qui n'est pas toujours bien 
uphquec, et tl faut eherrh~r la seetion d<' 
J!<~IP.rie qui J!;~ne le moins la ("irculation lortt 
flp la rf{•formation. On nP pe-ut dire, 3 priori, 
~,i l vaut mif'ux t·tahlir une Jtrande section 
~ncorf' uti lisahle après dPformation ou un 
r<•v•'tement plus riHormable exip:eant un re· 
c·arra)!e aprèJO: un c.·Prtain tPmpto. 

1 .(\~ mf·.~urf's d,. prPs~inn ~ont f'OurantP!O rlan!O ~ix 
f'IHJrhnnna~U"11 dr la Huhr. F..IJ,.." montrPnt qu,., )p 
plu~ !-'011\'Pnt. lt-~ •li'~ât:o: ~on t •ln~ à un mauvaiF 
n·rnpli:o:~éiJ.!C' an loi1. 1),..~ nh:o:t·rvatinn!" faitP~ à in· 
'''"a fi•·:- r,. lon:,! •l"111w ~alf•rif' :-'f·mhlt•nt (•onfirmer 
rf•XÏ:O:If •ftf'f' ti.• jlrt~:o:!-\iun,; undulatoirf'~. notammt•ttl 
t·n dr•·10:-ant. 

4. Soutènement des tailles en métal léger. 
par W. Hovels (Gelsenkirchen). 

Les alliages d'Al ont une résistance de 36 à 
50 kg/mm2 el perme\\ent une réduction de poids 
de 50 à 66 % par rapport à l'acier. Depuis 1949, 
le prix de l'aluminium a augmenté de 72 ·% et 
celui de l'acier, de 45 %, ce qui a freiné le déve­
loppement du soutènement en métal léger. Tous 
les étançons en service se sont bien comportés. 
L'avantage du métal léger consiste d'abord dans 
la réduction des salaires de pose el de reprise, très 
sensible dans les dressants et dans les grandes 
ouvertures (2 rn). L'économie est de 30 DM par 
étançon et par an, et il faut y ajouter le meilleur 
rendement de l'abatteur. Il y a moins de pertes 
au chantier, la couleur claire du métal attir.ant 
l'attention et les pii'ces de rebut ont encore une 
valeur de 40 DM. La corrosion dans les mines 
humides alleint plus fortement les alliages de 
cuivre que ceux d'Al, Zn, Mg. - Description de 
quelques types. 

5. Comment se c:omporte le lerrain au-dessus 
d'un chantier d'exploitation. par A. Walker (New­
castle). 

L'auteur rapporte les observations raites dans 
huit cas particuliers dans les mines de Grande­
Bretagne. 

1) Dans les traçages en échiquier, les galeries 
de 4 à 5 m se maintiennent beaucoup mieux 
dans les « waUs ,. parallèles à la direction 
génénle des cassures que dans les galeries 
perpendiculaires ou bords. La différence est 
très sensible dans les mines profondes à 
partir de 300 m. Des mesures dynamométri· 
ques dans les galeries boisées montrent que 
la pression n'augmente pas comme la pro­
fondeur et varie très fort d'un cadre à l'au­
tre. A 120 rn, P va de 1,3 à 2,3 t. A 340 rn, de 
2,2 à 9,2 t . A 550 m, de 1,2 ,à 4,1 t. Il est 
essentiel que l'étançon se déforme ou s'en­
fonce dans le mur pour suivre le décollement 
des bancs du toit. Un étançon ri!(ide en fer 
prend 25 t de charge, posé directement sta 
le mur, et 52 l avec plaque d'appui de 21 cm 
de côté. 

2) ~ans le.• l?nr:ues tailles, une voûte de pres­
siOn prmc1pale prend appui sur le ferme et 
en ?rrière eur le remblai, à une distance qui 
var1e avre la profondeur entre 12 m pour 
H = 120 rn e t 36 rn pour H = 660 m. Dans le 
sens perpenrliculaire, une ,·oütr pre-ru] appui 
our le f~rme de la voie principale, mais elle 
donne h eu à des pressions beaucoup moin­
rlres q_ue la premif.re. Les mesures de pression 
Pn IBIIIP montrent qup la pression à front 
n'est pas en relation avec la profonrleur. n ... 
•o.nrloj!Ps verticaux pPrmettPnt d'observer les 
<l~rnllrmPnt• par fll'xinn ri,., hanes du toit. 
1. "'·anrrrn<'nl ri,. la taillr rrfrrmp oPrtains 
P1 Pli ouvrp cfp nou\·Panx. 

.1.4':~ t~!-'~~~i~ d~. t•~P~Jo~Îon nnt ,-:tr. fait:-~ diln~ t'ÎtHJ 
huile~ houw~~ rhfrPrrmnwnt et loutt>~ aver piliers 

Jo· 
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de bois suivant la ligne de foudroyage, à 180 m 
et à 480 rn de profondeur. On a employé quatre 
ou cinq étançons dynamométriques Dowty par 
chantier et fait des lectures toutes les deux heures. 
Les diagrammes cités montrent que la pression 
monte pendant une douzaine d'heures et ensuite 
présente des variations en fonction des circons-­
tances du cycle des opérations. Les charges n'ont 
pas dépassé 20 -à 25 t, la moyenne est de 13 t. 

Le comportement des étan~ons dépend de la 
nature du mur. Les résistances à la compression 
du schiste des murs de 18 tailles varient dans le 
rapport de 1 à 12. La différence de compressibilité, 
relevée dans une même taille, fait que les pres­
sions sur les étançons ''arien! dans le rapport 1 :7,5. 
Contme un arraissement uniforme du toit est es­
sentiel, il faut employer des plaques d'appui. 

Il reste it étudier le régime des pressions dans 
des chantiers voisins susceptibles de s'influencer 
mutuellement, l'emploi d'étançons plus forts, ln 
•oppression éventuelle des épis de remblai. 

Dans la discussion, W. Carter a signalé qu'on 
remédie it la compressibilité du mur par les piles 
de bois ou certains artifices comme deux étançons 
hydrauliques rapprochés et portant sur une même 
semelle. 

6. Soutènement en tailles et en galeries dans 
le!: houiUères belges. par 1. Venter et P. Stassen 
(Uège) . 

Après un rappel des points discutés lors de la 
Conférence Internationale de Liège en 1951, les 
auteurs ex~minent le soutènement tc mpornire et 
le soutènement durable. Les étançons métallique• 
pour le soutènement en tai11e sont conf ormes aux 
règles adoptées en Allemu~nc. Les nture cle! vcine:J 
sont c01npressibles et exip:ent des plaques d'appui. 
Les plaques soudées parais~nt convenir. Ln ten­
dance est plutôt vers une plus forte densité 
d'étan~ons que vers l'emploi trétouu;ons plue fort8, 
mais difficiles it réaliser. L'emploi des bê les orti· 
culées sc généralise; il y en a une multitude de 
modèles rlifférents. Dans les tailles it rabot ct bêleo 
en porte-à-faux, on doit ,,lacer les étnn-;:ons trè-s 
rapidement. Dans les tailles il havemes ou au 
marteau, vu la nature rlu toit, on préfère les allées 
courtes dt"' 0,80 m à 1 m. 

Les méthodes les plus employées sont le fou­
dro~·a~e intép:ral ou le remblaynl!e: celui-ci dans 
les veines à haut toit clan~creux et dans les dres-
sant s. 

Le sontè-nt-ment des v;alrrif'~ don nf' plus d'ennui~ 
que le ~utèonf'ment f"n taille!l. Le! vou~oirs en 
béton avre intercalation ri~ planchettes restent de 
règle dans toutes les voies principales en Campine. 
On donne nu bt'ton \Ill<' rfsistance ,]., 700 il 
800 kj!/ cm". Lrs voies ~n \'Pinr r<'çoivPnt ries cadre• 
articult's ou Moll. Le boulonnnj!e <lu toit a t'tf. 
f"S!'ay" clan~ quf"ll]llf"!"- <"a!l (Hlrtirutier!l, nohmuntnt 
afin d"c-mprc·lu~r lr JOoufflai!P •ln mur. 

).ps rbonlf'D\Pill• Pn taiiJr douurut pnrfnis lieu 
it clr~ roup~ d't;m. Lf.!l faillf'~ mNtPnt lt- Houillf'r 
rn c·onuJnlllÎt'atiun cnf"r )p~ ~•tblr~ aqnif(·rrS; flP!'l 

1uortJO·ttrrain~ E"t il f"R ré-F-ultt> un fnr1 ar<·roitt!lP· 

ment des pressions de terrain. On se prémunit 
contre les coups d'eau par des sondages dans le 
toit, le remblayage et l'exploitation des veines 
dans l'ordre descendant. 

7. Amélioration du soutènement des tailles et 
des galeries dans les mines du Nord et du Pas­
de-Calais, par M. Tramblay (Douai) et M. Verdet 
(Bruay). 

La tendance actuelle est de généraliser le soutè­
nement métallique, rigide en bon terrain, défor­
mable, du type TH, en cas de poussées. Où le 
mur souffle, on a eu de bons résultats en reliant 
les pieds des cadres TH par une traverse en fer, 
qui peut être placée au début, ou plus tard; elle 
est assemblée par boulons et s'enlève facilement 
s'il raut raire un recarrage. M. Verdet examine 
•pécialement le boulonnage du toit en travers· 
bancs et en galeries d'exploitation. Dans les gale­
ries en creusement destinées à être bétonnées, 
sept boulons en éventail suppriment les revête­
ments provisoires, ce qui fait gagner du temps. 
o~ns Jes galeries en veines d'un chantier en retour, 
le résultat a été négatif. A l'avancement, la voie 
poussée à 10 m en avant du front de taille, avec 
trois boulons tous les mètres, s'est parfaitement 
comportée et tenait encore plusieurs mois après 
l"ubnndon du panneau. Des essais d'arrachement 
ont été faits pour déterminer la résistance de l'an­
crage. Une presse hydraulique, exer~ant dee trac· 
tions jusqu'à 20 t, produit des allongements et 
~lissements se totalisant par 57 mm en terrain de 
; chistc compact. Les diagrammes permettent la 
comparaison de <livers types d'ancrages. La m é­
thode doit être réservée aux terrains non encore 
iufluene~s; le type et la longueur des boulons, 
OJlpropriés à 1~ nature des banca. 

M. Trnmblay parle du soutènement en taille. 
On n d'abord fait des applications en grand, peut· 
C:•tre trop, cl es étançons rigides, tnais ceux·ci ne 
laissent pas assez de détente au terrain ou s'en­
foncent dans le mur. Les étançons coulissants doi· 
vent nvoir une caractéristique droite, très raide, 
par exemple 2S mm pour 50 t. Les étan~ons hy­
drauliques actuels sont trop faibles; les étan~ons 
Gerlach 50 et 47, Schwarz universel, Schmidt, 
Uerrlingen, conviennent plus ou moins suivant lee 
cas. Ils dépendent tous <lu frottement el les résul­
tats •les obsen-ations sont assez dispersés. 

Aver toit cassant, on emploie les piles de bois 
on tif' rails plar~s ~mr un erfondrf'nr. A Liévin, on 
n <-ssavé les piles « Comf:.tal » dons une veine de 
2,50 1;1, a\'f'C toit de schiste sunnonté de grès à 
1~ m rie hauteur. \.cs piles alt~rnent aveo ries 
<-tançons Gerlach; l'enfonremrnt des étançons 
<lans le mur est rt'duit dP 1 m à O,SO nt e t il y a 
bc-nu"oup moins de rassnr~$; elu toit parulJc\les au 
front, mai~ la tt'nsion cle <"alap:t f't la résistan(.'e 
~mu inj:lurfi~~Httrs. Un autre- tssai a fti fait aver 
« M•'•ol>ilr• >, plar~~' à intervnll~s d~ 1,110 m, 
dan~ unP ('Otu·hp dr 1~40 m avec faux mnr. On n 
<'U tlt•ox ;·ou1•• <1~ toit. Ir< piiPs ont bi•n t~nu: elle• 
1•e rmrttrut l'rn'l•loi tir bi·IP• rn porle·à-fnux rit• 
plu:-~ l!rarulr loni!UPnr: il rPst<' ce-pendnnl une 
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forte n .. uration du toit et des chutes de pierres. 
On doit chercher à renforcer la tension initiale des 
piles ; on espère y arriver par intercalation de 
coins coulissants entre les deux parties; la tension 
serait fournie par une presse hydraulique de 10 
à 20 t . Ces pileo remplacent six à huit étançons, 
délimitent la ligne de foudroyage et aident cer­
tainement au contrôle du toit. 

8. Résultats da recherches récentes sur les 
étançons da diHérents chantiers, par O. Kuhn 
(Essen). 

L'article a paru dans le Glückauf n• 25-26 de 
1952. Des mesures manométriques ont été faites 
méthodiquement dana divers chantiers pour enre­
gistrer lee déformations en fonction du temps. 
Cette documentation d'ensemble est très difficile 
à démêler. Les mouvements de terrain dana les 
tailles avec foudroyage sont les plus forts pen­
dant l'abatage, ils diminuent lors du d~boisage 
et s'arrêtent le dimanche. Des observations du 
même genre manquent dans les tailles ~emblayé~s. 
En ce qui concerne la nature du to11, les dla· 
grammes ont une allure beaucoup plus paisible en 
schiste qu'en grès ou psammites, mais cela n'~ 
aucune influence aur la convergence. En ce qut 
concerne les étançons, la condition primordiale 
c'en qu'ils atteignent très vite la charge appro­
priée au terrain. 

9. Nouveaux résultats des mesures dans les 
voies et dans les puits. par H. Wêihlbier (Clau­
sthal). 

Pour exprimer les phénomènes en nambres 
concrets, on peut recourir à des nive11ements ou 
à des mesura{l:es par voie mécanique, électrique, 
mesures au terrain ou essais sur modèles. Les ob­
servations dans les tailles avec foudroyage font res· 
sortir que la char~te sur les étançons n'est pas 
maximum suivant la li{!ne de foudroyage, mais 
vers les deux tiers de l'intervalle entre celle-ci et 
le front. La variation dans cet intervalle n'obéit 
à aucune loi précise. Les interruptions dans l'aba­
tage amènent des irrégularités, le cycle de 24 h 
est meilleur que celui de 48 heures. Dans les tailles 
remblayées, les observations ont été faites dans 
vingt-cinq mines, mais il y a très peu de cas vrai­
ment comparables. On a cherché à éliminer les 
influences 1oca1es. L'auteur présente des diagram­
mes comparatifs obtenu! : 

a) En divisant une longue tai1le en deux parties, 
l'une en foudroyaJte, J'autre en remblai par­
tiel. Il y a des pointes de pression dans les 
intervalles entre deux épis. 

b 1 li ne taille a été rembla\'Pe dans le haut avec 
tle J!fO!' ~~~ments, dans. lt> bas avec des él~­
rnent!l plu~ mt"nus ~n l!randP partit" pelletPs. 
fei. lef mou\'ement~ du toit sont plu~ af!ÎlP~. 
LP~ diff,;rf'nt·P.~ s'atti·nu~nt lorsqu'on passe 
tl'un :o~ontl·nPmPnl rlPmi-ril!idP à un autr~ 
plu• snuplr. 

1'1 On it rnmrwrl· di-'IIX •••ill..-~ marchant f'O pu­
ralll•lf' l'ont· en foudrn~<tJ!f>. t'autre en rem-

blai pneumatique. Le contrôle du toit a été 
beaucoup plus facile dans la seconde. 

d) Comparaison de divers modes de soutène• 
ment dans une même taille. L'auteur rap­
pelle les discussions relatives à la diminution 
des coefficients de frottement par l'usage. 
Les étançons hydrauliques sont encore d'em­
ploi restreint. On leur reproche un retard à 
la fermeture de la soupape, un écoulement 
trop lent lors de la reprise, tendance au flam­
bement, défaut d'étanchéité, moins d'adapta­
tion en hauteur qu'aux étançons purement 
métalliques. 

·L'auteur a fait construire une boite manon1~ 
trique adaptable à l'écrou des boulons d'ancrage. 

Le soutènement en galerie a été exploré par 
Rothfuchs qui a cherché par dea mesurages à 
établir la variation de charge en fonction de la 
distance au front, les pressions dans les traçages en 
ferme pour comparer la méthode directe et le 
dépilage en retour, l'influence du remblai, l'in­
fluence mutuelle de chantiers agissant dans une 
même zone, et enfin, les différences entre les 
étançons de nature diverse. 

Conclu1ions : 

1) La pression dana les voie• d 'un chantier en 
marche est irrégu1ière, aussi bien en avant qu' en 
arrière du front. 

2) La pression se déplace suivant une li,;ne 
sinueuse, ayant des pointes à intervalles de 30 à 
50 m, dépendant de la solidité du toit, par con· 
séquent variable, et l'on ne peut pas parler d'une 
sinusoïde mathématique. 

3) La pression au~tmente continuellement à 
mesure de J'avancement. 

4) Elle varie avec la nature du soutènement. 
Quelques diagrammes font voir les variations d'al­
lure dans une voie en ferme en avant du front, 
dans une voie de roulage entre deux remblais, 
clans une voie de tête longeant le massif. La pres­
sion dans la voie en avant de la taille est très 
faible; elle atteint 18 t quand le front est proche 
de l'étançon manométrique, puis elle retombe. 
Quand deux .tailles marchent en, parallèle, il faut 
réduire le decalage le plus poss1ble. 

Un revêtement assez déformable avec étançons 
Schwarz ou Gerlach donne naissance à un dia­
ttramme beaucoup plus régu!ier, avec poi~t~s 
moins prononcées, que les soutenements ~lus !•Rt· 
ries en bois ou en fer avec assemblage elashque 
du chapeau. 

Enfin l'auteur préconise des mesures de pres­
sion da~s les puits et donne le schéma d'un .dispo­
sitif qui vient d'être appliqué dans une mme de 
sel à 850 rn de profondeur. 

DisrU&$ÎOII. 
Le Professeur FlPi,..her re1tere ses réserves au 

.ujet <IP. l'expression « onde rie Wehrr • . Une 
onrle évoque l'iMP d'un mouvement oscillatoire. 
On 1•nint <IP vup m~raniqu~, 1es variation~ con~;ta­
tPrs s'PXJ>Iiqupnt par la flexion r!Po banc• rlu haut­
toit enrastr<'• au-de•sus rlu fem>r. Une haute ou 

-

..... 
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une basse pression signifie un long ou un court 
bras de levier du porte-à-faux ( •). 

10. Application des théories aux exploitations 
de lignite par piliers longs ou par tailles avec 
foudroyage, par O. Schütte (Grossalmerode). 

L'aménagement général se fait par panneaux de 
lOO à 120 rn, découpés ensuite en piliers longa de 
20 rn de côté par des voies de 4 rn de largeur. Le 
dépilage se fait en retour par cinq piliers simul­
tanés et quelque peu décalés, ou par tailles droites 
de 40 m. D'après les expériences, la pression entre 
le front et les éboulis se répartit comme Spruth 
l' a exposé pour les mines de houille. Les pressions 
dépendent avant tout de la nature du toit. Les 
distances entre les deux sommets de la courbe de 
pression sont respectivement de 15, 30 et 50 rn, 
suivant que le toit est fait de sables, ou d'alter· 
nance de marnes et de sables, ou de marnes strati· 
fiées. La pression est de 4 à :'8 t sur les étançons du 
front et atteint 20 t à 30 t dans les galeries. On a 
observé aussi le soufflage du mur et alors une 
pression latérale sur les soutènements, un accrois .. 
sement de pression aux approches de failles et de 
niveaux aquifères. Les étançons les mieux appto· 
priés sont ceux qui possèdent une longue course 
(jusqu'à 25 cm) avec caractéristique brisée et 
montante. 

En conclusion, les recherches doivent être pour­
suivies en vue de passer des piliers courts aux 
grands fronts, réduire le nombre des galeries et 
faire des avancements rapides. 

11. L'hydrodynamique el le drainage dans 
les mines de lignite de l'Europe centrale, par 
P. Chlebus (Essen). 

La géologie el l'hydrologie de toua ces gisements 
ont un caractère commun, l'alternance de couches 
de sables ovec des argiles et des marne!, au toit et 
au mur des dépôts en couches ou amas de lignite. 
Ln menace de coups d'eau dans les exploitations 
souterraines est perpétuelle. Les sables et les gra· 
viere ont des compacités très diverses, sous une 
pression de 225 kg/cm2

, ·]eur volume se contracte 
de 13 à 60 %. Lors de la détente, ils foisonnent 
<le 2 à 3 %. Le risque dépend de l'épai&seur de la 
couverture imperméable entre le toit et le premier 
niveau aquifère. Au-dessus des chantiers, le ter· 
rain s'afCni&&e jusqu'à la surface dans toute 1'éten-
1lue d'un cône délimité par l'angle du talus na­
turel. Les argiles et les marnes fluent et sont 
cisaillées aux Hntites de la zone, mais ceci avec un 
certain retard, de sorte que la comnnmication avec 
les sables aquifères est établie lorsque les chan· 
tiers ont largement pro~tressé et sont sortis de la 
zone dan~tereuse. La ré~istance. à la flexion de~ 
arp;iles rlu bassin de la Boh~me est de 20 a 
25 k~/cm'. D'après cela, on peut ralculcr l'épais· 
!'eUr de la •·ouverture requise pour ln longueur rlu 
chantier; elle est de quatorze fois I'ouvertur~ 

(*) Ct•lll rP\'it•nl t\ ,lin· q•u· lt·~~o uw~urt•l!l•'ll l11nt n:fwrlir (,.~ 

,·l.nr(l'r!' péritKiiqm·~. 

~xploitée. Si l'on tient compte du foisonnement, 
cette distance est réduite et elle l'est effectivement 
en pratique. Une irruption d'eau par le mur a lieu 
quand la couche impem1éable est trop peu épaisse 
pour résister à la pression hydrostatique du ni­
veau !OUsjacent, augntentée de la pression de culée 
correspondant au vide créé par les travaux. La 
surpression a pour effet d'augmenter la compacité 
des sables, ce qui est favorable, mais la détente 
ultérieure agit en sens inverse. Les piliers et les 
soutènements sont donc soumis à des pression• 
variables par périodes. 

Le drainage des sables avant l'exploitation se 
fait par puits (profondeur: 30 à 50 m; espace­
ment : 70 à 150 rn ou par sondages filtrants enfon­
cée de la surface (profondeur: 200 à 250 rn; 
diamètre: 120 mm). Au fond, on peut procéder 
·par sondage au toit et au mur, par galeries de 
drainage ou par éboulement provoqué, 

12. Le revêtement métallique des galeriea 
dans le lignite de Lavanthal. p:rr E. Bêihm (St. 
Stefan, Carinthie). 

En 1946, aux profondeurs de 300 rn, on a com· 
mencé par des cadres en fer en section circulaire; 
de là on est passé aux cadres TH, à écartement de 
0,60 m qu'on a dû renforcer par une travene vu 
que les murs sont très ntau\·ais. Dans un quartier 
où le bois ne tenait pas, on a fait des essais com· 
paratifs de cadres circulaires TH et de cadres à 
profil en cloche de Hagen d'un poids de 18 kg/mc. 
Ceux-ci s'adaptent plus facilement aux variations 
des poussées. On donne ensuite des exemples il­
lustrés de divers cas particuliers et on conclut à 
l'importance économique du soutènement métal­
lique dans ce district minier, 

13. Essais dea soutènements dans les lignites 
alpins, par K. Grcss (Leoben). 

Le gisement des lignites luisants se compose de 
couches en plateure de puissance variable, allant 
jusqu'à 7 rn, avec toit dur et mur tendre. L'exploi­
tation se fait par longues tailles de 120 à 240 rn 
de longueur. 

Des essais de pression ont été organisés depuis 
1949 en vue de déterminer la meilleure disposition 
du soutènement et la possibilité du front dégagé. 
On a mesuré les pressions, la convergence (qui 
Pst tr~s forte et exi~te des étançons à longue 
course\. Il faut nmnir les étançons de plaques d'ap· 
pui de 700 à 800 cm2 si l'on veut empêcher que 
le toit ne se fissure dans les 24 heures. On emploie 
des bêles métalliques très larges et appuyées sur 
le rer•ne. Dans d'autres essais, on a mesuré sépa· 
rément le poinçonnement du mur et la course des 
étançons en fonction du temps. Les essais ont éga­
lement porté sur les b~les articulées et les autres. 
Le• articulations dPs b<•Jps lon{!ues sont facilement 
di'truites par torsion ou cisaillement. Dans les 
t aile• UVPr disposition en T, le toit se comporte 
h<"nuroup ntieux. <'t- qui perntet une exploitation 
plullo intensive ~n'er hnven111ett ou robots. 
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14. Le fouclroyage en bloc dans les mines de 
fer de Salzgitter. par H. Prause (Salzgitter!. 

Le minerai e3t une hém,titc brune du crétacé 
inférieur, à 30 1% de fer et 25 % de silice, en 
couches plissées. Vu sa faihle valeur, il doit être 
exploité en grande masse et à peu de frais. Le 
système américain du foudroyage en bloc a été 
introduit en 1948. 

Le3 blocs ont 30 m dans tous les sens. Le tra· 
çage et la sous-cave se font par tailles de 2 rn de 
hauteur, disposées en zigzag. L'expérience a donné 
lieu à des succès c t à des mécomptes. La méthode 
est facile dans les plateures et les dressants à 
800-90", plus difficile en demi-pentes où le fou­
droyage se propage dans le toit et bisse au mur 
des prismes triangulaires qu'il faut reprendre par 
tranches. Par l'emploi des pelles mécaniques et 
des racleurs, on arrive à un rendement de 15 t 
par homme/ poste et de 1 500 t par bloc/jour. 

15. Le drainage des morts-terrains ot les 
essais d' &xploitation souterraine dans l&s lignites 
du Rhin. par J. !anke (Liblar, Cologne). 

Les sables aquifères reposent parfois <lirecte­
ment sur ]e gisement de sorte qu'un assèchement 
avant l'exploitation est indispensable. A la mine 
Donatus, on fore des sondages par le procédé 
continu sur un diamètre de 150 mm, ce qui permet 
des débits de 5 à 7 m 3/ min ; les tubages filtrants 
devant durer longtemps doivent avoir une forte 
épaisseur. La verticalité est une condition es.sen· 
tietle et diffici1e à réaliser en marche courante. 
On a mis au point un détecteur ma~nétique qui, 
installé au jour, re nseigne exactement 1a situation 
du pied du tube de oondage. Pour éviter l'entraî­
nement de particules solides des sables boulants, 
on •loit au début modérer le débit <les filtres 
1200 !/ min) et le porter petit à petit à la capacit~ 
maximum. Des ob servations mensuelles du débit 
e t de la h auteur piézométrique renseivnent sur le 
progrès du drainage. e 

La couche a 27 rn de puissance et s'exploite 
par foudroyage en retour. On 1aisse au toit une 
planche de charbon ou bien on prencl une tronche 
rem~ layée pour . activer le foudroya l!e. L'attaque 
se fa1t en une fots sur tout~ la h auteur e t méconi­
quem~n~ . Le chunti«:r est M-pari •les ~houlis par 
unr cl01son C'ompo!U'P •l' une t'hurpent~ f'll ruil!l. 
~HJ>portant .. 'm f1l et fie câble~ auxquel!< s'occ ro­
c·h~~~ dP.~ tniP!4 pe>rfori~f'"s. On dt·plaeP. la cloison 
apt~'!' chaqut- avancPmt"nt dP 1..-10 m et 1 .. toit 
s'ébouiP. Il arrh•t- que IP c·harhon ~·ahattt- t"n 
trop ~rantlt" abontlanre, que la t·loi~n soit roinc:~r 
I"UnlrP 1~:-: éhouli !i!i N qur fa #!OJPrÏP cie lt~te soit 
hotfl"hP<•. fR ·~··t;.n,. n'e>t elon!" pa• aJ>f>licahiP en 
<·harhon di~loqui- ni au \'Oi~ina~t- t)p fuill~!l. La 
m l·t hntlt> fit':-: rhamhr.·~ aV N ' p i lif• rî' ahan<lonn~11 f'St 

t rop JWII prhthll'li\ (". On l"a Ulllt~linr~P Pll t•rf> lll"~ml 
ria u :-: 1·haqu,. t•Oiu·IH'. •IP ha~ t•n h a ut. dt·:-: î'Hrttla l!t>i" 
111 .. .J.:';II mm dt• diami•ln• ju,.;t)II.Ù la :,!.alt•rif"t clf' tt•tt•. 
1 .4 ... 1-lu·mini·r>:- !OlHII •·u :o:nik ,··lar:.!i••:o: par unt- ma-

chine coupante spéciale et finalement les piliero 
restants sont abattus à f' explosir. 

16. Fouclroyage avec piles de bois dur dans 
]&s lignites du district N, W. de Bohème. par 
A. Hü bner (Cologne). 

L'auteur décrit l'évolution des méthodes par 
tronches et par dépilage en retour et signale les 
difficultés rencontrées quand le toit est pesant ou 
en bancs plastiques très épais, et ensuite les essais 
d'exploitation par tailles. Le soutènement du toit 
par é tançons e n ligne s'est n1ontré insurfisant; il 
faut soutenir le toit plastique par de larr;es sur­
races. Les tailles ont 64 rn d e longueur au maxi­
mum ; elles ront soutenues par 108 étançons por­
tant des chapeaux dr. 2,40 111 de longueur et pa> 
27 piles de bois, espacées de 1,30 m. Cette dispo­
sition est très gênante pour le havage mécanique. 
On a resserré les piles de boi•, placé des étançons 
Gerlach en T et abattu le ch arbon à l'explosif. 
Des chronométrages ont démontré que la pose et 
la reprise des piles de bois ne demandent pas plus 
de temps, à égalité de surf ace, que celle des é tan­
çons métalliques. Le rapport donne des dé tails 
~ur l'organisation et le contrôle et sur les résuhats 
économiques. La sécurité est ~randement accrue, 
m êm e dans les passes de mauvais toit et, en trois 
ans, on n'a pas eu cl 'éboulen1ent en taille. 

17. L'emploi du béton dans les puits, par 
E. Schultze (Aix-la-Chapelle). 

On peut actuellement compter sur 700 à 
1100 kg/ cm' pour la résistance du béton à la com­
Jnession simJlle et rians l'essai à l'étreinte, cette 
ch artte cie rupture s'aup:mente d 'environ quatre 
fois la pression latérale. Dans un puits où le revê­
tement est pnr h~·pothi-~e soumis à une pression 
fluicle uniforml", l(>s tcnsionR principale!' s'exer .. 
•·ent dons le sens radial entre H ~ et 1, dans le sens 
•·erticol par suite du poi<ls propre de la construc­
tion, et dans le sens tangenliel jusqu'à la limite 
impo.ée, par exemple un quart de la charge de 
rup ture. Si le cylin•lre repose sur une base ferme, 
le rrnttement sur ]a surface extérieure diminue 
l'influence du poids propre et s'oppose aussi à la 
(lilatation suivant la vert ica le; il ne chan~e pas. 
le rapport des tensions. Si le cylindre n' a pas 
d' apJlUÎ à la base, mais est Ruspendu uniquement 
en vertu dn rrottement, il y a ries tensions né~a .. 
tiveH e t i1 fa,•t y opposer une rontrainte pr~alable. 
L'au1e ur rallpell t: pn~nite le;~~. formules adoptées 
pour le calcul a •• épaisseurs dans l'hypothèse de 
l'élastil'i1fo nu de ln plasticit~, avec et sans inte r­
vention du frott ement. Le! r~suhats difrhent 
•l'aut ant plus qn<" 1<.> rapport <'ntre la pression 
t-xtPriE-urP Pt la rhurJ!P flp rupturp est plu~ ~[rand. 
J.'pff~t 1Je •r•<·uritr du rrott<"ment 1Joit raire J'nhjPt 
ri'PXJH~rÎPnres. En rt'strei ~tnant 1a tlilatation verti­
t·a iP. un p t>ut fo•irr cl~~ ~t·onmni<'~ f"nn~ifl~rnhle~ 
~ur IH- ~pais~urs dP h~ton . C' P!!it f"e que d~montrP 
1•· t·a lf"ul fait :-:au~ IPnir c·omt~•~ •lu frottement fiu 
lu-.tun. Pl pou c·nn:o:.l••tof"Ut h· t'of'ffi.-iPnt •IP s,;<•urit(• 
r/·..-1 rln it (•tn• t•IHî' J! T<111,J tl'lf' rf-lui arlupt•;· 
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18. La déformation du soutèn&ment des puits. 
base de sa constitution et de son entretien. par 
F. Mohr (Essen). 

Sauf les cuvelages, les soutènements dans les 
puits sont étab1is e1npiriquement. A l'heure ac .. 
tuelle, la question la plus importante est celle des 
mouvements de terrains consécutifs à l'exploitation 
et dont la zone englobe la colonne du puits. 
A titre d'exemples, des photo~traphies montrent le 
bombement ou la fissuration de la maçonnerie ou 
d'une trousse de cuvelage. Les contractions et dila­
tations dans Je sens vertical peuvent être ntesurées 
et exprimées en pour-cents ou pour mille de la 
prorondeur. Une n1oyenne générale ne signifie 
rien, parce que les dérormations sont très inégale­
ment réparties, concentrées en quelques points ~t 
elles dépendent des alternances des couches ooh­
<les, meubles ou plastiques. Un terrain homogène 
sur de très longues passes dissémine les dégâte, un 
terrain irrégulier les amplifie sur un espace 
court où ils sont plus faciles à réparer. Quelques 
observa tions font conclure que des compressions 
de 0,1 à 1 p. m . n'occasionnent pas de dégâts au 
béton ou à la maçonnerie en terrain solide; ils ap­
paraissent à p artir de 1 p. m. et, dans la fonte, de 
2 p. m. Les fuite• d'eau apparaissent beaucoup 
plus tôt. On peut prévoir les tassements verticaux 
d'après le nombre, l' épaisseur des couches exploi­
tées et le rayon des stols de puits. 

Les puits dévient de la verticale, et ordinaire­
ment il en résulte des glissements suivant l es joints 
horizontaux des assises de maçonnerie ou des tub­
bingo et des ruptures par cisaillement. Ces dépla­
cements vont jusqu'à 30 cm bien que la section 
reste circulaire; ils sont J'indice cl'une pointe de 
tension en verticnle et ils peuvent gêner l'extrac­
tion. Une obliquité de l'axe de 0,2 % amène des 
fissures de CÎ!aillement. Les mesures de p récaution 
doivent être envisagées dès le fonçage : renforce· 
1nent du soutènement, forme appropriée, joints 
compressibles. La corro•ion endommage la fonte 
et aussi le béton de remplissage. 

19. Quelques exemples d 'ancrages de ro­
chers, par L Müller (Strasbourg). 

Les ancrages ont pour b ut <le suppléer à l'insuf­
fisance des roches contre lee efforts de traction 
e t de ~lissement ; ils sont très difricile~. à cal~ul <"r 
parce qu' il règne souvent b eoucoup d 1ncertttude 
sur la •'ranrleur des forces extérieures qui tendent 
à 

8
;..

1
,n;er un bloc du n1nssif environnant. L' auteur 

e n lionne quelques exemples. 11 faut raire des levé• 
topop:raJlhiques et géologiques précis, tenir compte 
rles joints nntnre1s et surtout tles J!rancles cassure~ 
r~p:ionales, apprécier les masses et les frottements. 
Le pylône d'extrémité r1\m transport ar rif" n, repo· 
sant ~ur un roche:r, doit rfsister à unP tE'n~ion ho ri· 
zonta le ''" 600 t; <.>1l r <'• t r~11arti<.> "" d nq câbl~• 
nr t·rorhrs à d t"S ancraf!PS en rai lll pnfoncPs ob1ique­
mf'nt f'n évt"ntail. CettP dil'Jmllition a r n\'anta:::f'­
l•ur rapport à un seul ant•raJ!f', d '(i.vitrr ln rissnra­
t iun tlu tt-rra iu, )Jrt~munir t·ontre ~~~ m·dtlenls dr 
t~rrain invi!'ihlPl", n•ufnnt• r le rcwlw r pur lr~ 

injections de ciment, rép artir la charge sur une 
~rande sud ace et coûter moins. Ces ancrages doi­
vent être préalablement contraints. La forte resse 
de Hohensalzbourg, assise sur une crête de dolo­
mite et n1enacée por un monventent très lent mais 
persistant, a été consolidée par des ancrages de 
18 m de profonde ur. Des rochers en bordure de 
route ont été consolidés par des ancrages en rails 
re liés p ar des poutres en béton armé. La ch ambre 
souterraine de la station d 'énergie de Braz, de 
26 n1 de hauteur en craie grise fissurée, a reçu un 
revêtement en bé ton am•é dont les armatures sont 
réparties d 'après les indications d 'un essai photo­
élastique sur modèle. 

20. Boulonnage des galerios, par O . Jacobi 
(Oberhausen). 

L'essai a é té fait dans une ~alerie de 90 m 
poussée en avant d'un chantier ren1blayé, dans une 
veine de 1,10 m d'ouverture, à la profondeur de 
830 m ; au toit, six ou sept bancs de schiste de 20 
à 25 cm d'épaisseur, surmontés par des grès et 
psammites de 30 à 60 cm. Les bo"lons ont 1,50 rn 
ùe longueur au maximum ; les écrous enserrent des 
câbles ou un fer l_l qui forme avec la roche une 
poutre armée. La voie doit ê tre coupée en mur, 
jatnnis en toil. Les boulons des piédroits ont une 
inclinaison de 45' pour rournir de bons appuis à la 
J>outre du toit. L'acier 50.41 avec le t iletage M 24 
s'est ntontré sufrïsant. En t errain plus facile, on 
pourrait se contenter du M 20. L'ancrage doit être 
placé tout de suite après le creusement de la 
galerie. Les écrous doivent ê tre graissés et serrés 
à rond en deux fois, avec un intervalle d'un ou 
deux jours. Le système est appelé à prendre de 
l'extension dons la Ruhr. Sous réserve de nouvelles 
rech erches, il n'est pas indiqué dans les chantiers 
déjù influencés ou à toit plastique. 

21. Essais de boulonnage du mur, par F. Lan­
gecker (Hausham). 

Le boulonnage des terrains s'emploie de plus en 
p lus <lans tous les pays miniers. En Amérique, 
dans un cas de venues d'eau corrosive, on est par .. 
venu à consoli<ler un toit très reuilleté au moyen 
de boulons de 67 mm en bois de h être ou de 
hickory. En 1951, à la mine Hausham, on a fait des 
~ssais de boulonnage du mur dans d es galeries de 
transport p ar courroie avec sout ianement en cadres 
TH, r eposant sur un b an r de rnarne de 0,40 m 
•nivi d~ l'rès. Le mur roufrle e t, apr~s quelques 
j o urs OU quelques semnin PS, vient rrotter Je brin 
<Ir rN our fi C'!! c-ourroies N clf. jt"tf'r lt"ur support. 
Quelques essais avec les sntèmes connus de bou­
lons ("U at"ie r ayant donnf. dP bons résultats, on a 
1·1«' a•:.;rné- ù i tmlit"r un ~y10tt•me plus économique 
ronsiMant en un(> hélir~ dt• ft>r, nové-e dnn& du ci· 
nwnt à priH• rapirlP. · 

})('~ P!"~ai:o~ Ù \a pre~~ ont df•u1011tn·· qu'apri~s 
Z.J lw urf>:;:. on pl"ut alt t"În • l r~ unP r~sistnnrf' rle 1 
;, 2 t ~an~ arr:.l('llf>ml"nl n i fis~nration du bé ton. 
On a appliqtu'• If' :o'ï;oh\mt• flnn~ 111w J!:alrr i r rlP 
H m :: tiP ~t .. «·tinn : lt>$. :oon claJ!r :;: sont for~~ vert ica-
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lement, ils ont 1 rn de profondeur et sont espacés 
de 1,50 m suivant l'axe de la galerie. Diamètre 
du trou 42 mm, des tiges de fer 14 mm. Le mortier 
de ciment est préparé sur place, 1 de ciment rapide 
325 ou 425 pour 3 de sable de 1 :i 3 mm; on rem­
plit le trou à moitié, puis on y enfonce la barre, 
qui doit affleurer :i la surf ace ainsi que le ciment. 
L'opération demande dix minutes et les mineurs 
en ont vite fait l'apprentissage. Le mur des gale· 
ries mentionnées ci-dessus n'a plus bougé. L'acier 
employé était le St 37.11; pour obtenir, le cas 
échéant, une plus grande résistance, on pourrait 
passer aux tiges de 19 mm et it l'acier St 50.11; 
en galeries très larges, mettre deux files d'ancrage. 
Chaque ancrage coûte 1 à 1,50 DM, plus les frais 
de forage, mais on épargne les semelles des cadres 
et les recarrages. 

22. Sur l'aplatissement des galeries au rocher, 
par C. Torre (Vienne). 

Ce phénomène résulte du « coup de toit » ou 
coup de charge. Toute roche est naturellement 
dans un certain état de compression qu'il est inu­
tile de préciser a priori. La création d'un vide 
amène des perturbations dont les essais sur éprou­
vettes donnent une idée. Par exemple, dans l'essai 
à la traction d'une barre percée d'une ouverture 
elliptique, la tenoion maximum est un multiple 
élevé de la tension moyenne et elle dépend du 
rapport entre le demi grand axe et le plus petit 
rayon de courbure. Quand ce rapport est égal à l 
(cercle), la tension monte au double de p et à 
15 p quand le rapport égale 50. On observe aussi 
que cette tension maximum est tangente à la sec­
tion de l'entaille et parallèle à la force extérieure. 
lnversément, après un coup de charge, on peut 
conclure que la tangente au bord de la section 
ap.latie ~onne la direction de la pression du ter­
raln, mat~ pae nécessairement le sens qui doit être 
recherche par d'autres considérations. Deux pho­
tographies d'essais sur éprouvettes de marbre 
•ervent d'exemples. Lorsque la déformation n'est 
pas seulement dans le plan de la section droite de 
la ga~erie, on sait seulement que la direction de la 
presSion est contenue dans le plan tangent, mais 
elle reste indéterminée. Dans des cas particuliers 
1 par exemple cassures ~téologiques) , on peut lever 
l'indét~rn:'ination. La déformation des éprouvettes 
compnmees dans tous les sens donne aussi des 
in~ications. Une étude mathématique de ce pro­
pleme se trouve dan. les publications de Uon e t 
de TorrP. 

23. Cent ana à Ze!IW&<J, par F. Gumbsch (Zelt­
weg) . 

L'usine de Zeltw~J[ se trouve au centre des mine~t. 
<Ir honillr, dP li~tnite Pt de• minii>r•s de l'Autriche 
Pt p)lp a f~ t~ rlf:fltinrf' par ~,.,_ fonclatPur~ à fourni; 
J'~quipPnlPnt dPfl mines et riP~ usine s.. Ce rapport 
~st unt> r/·tro!lpPrtivr dr l'o:u·tivitP dr.ployf.p. dan!'! la 
t·nnslrtwtion rlt-!1 mac·hiue" d'rxtrartiou rt riP tria­
:r•~ .... dt· rt·v;.t,~nwnl,.: mi·talliqw•!' <•1 d«- matt'·rit>l 
pour 'uÎP!- f Prr/·(~ !". 

- - -- - - . - ~- ~ - - - -

24. Le développement d&S soutènements mé· 
talliques. par E. Fezzi (Zeltweg). 

Le rapport décrit : 
1) Un soutènement de galeries approprte aux 

circonstances locale~ section en ogive, trois 
articulations, semelle transversale, liaison des 
cadres par fers plats ondulés et formant cro­
chets, profil en double T ou en chenal sui­
vaot résistnnce exigée. 

2) Un soutènement de tailles par étançons mé­
talliques et bêles appuyées sur un seul sup­
port, système qui se prête le mieux aux 
ondulations du toit qui sont fréquentes. Ces 
bêles ont une section en caisson et une très 
large surface d'appui contre le toit. L'étan­
çon est formé de deux pièces creuses cou .. 
lissantes et la serrure n été particulièrement 
étudiée; elle ressemble à celle de l'étançon 
à lamelles Wanheim. La plaque de base est 
très large. 

Les variations individuelles de tous les types 
d'étançons sont décevantes et le rapport s'étend 
sur cette question. La charge portante dépend du 
nombre de surf aces frottantes, de la pression 
normale N et du coefficient de frottement p.. Les 
variations deN dépendent des forces de calage de 
la serrure, de la précision et de J'unifonnité de 
tous les organes. Les étançons à lamelles sont plus 
sensibles aux va riations de N que les étançons 
simples. La précision initiale doit se conserver 
malgré l'usage. Sous l' effet <les hautes preuions, 
les surfaces du fût &upérieur présentent à la longue 
des dépressions. Les étançons à lamelles ont ici 
un avantage sérieux dû à la diminution des pres­
sions par unité de surface et ils se comportent plus 
régulièrement. 

Les variations de p. sont très étendues 0,22 à 
0,63 et elles modifient considérablement l'allure 
cleo caractéristiques. L'auteur a procédé à des 
expériences pour déterminer )a relation entre p. 
et N pour différentes charges et dans deux étato 
extrêmes, pièces rouillées ou graissées, afin d'ob­
tenir un même état !les six faces. A partir des 
basses pressions, le coefficient p. monte très rapi­
dement et il a une légère tendance à redescendre 
aux très hautes pressions. Le maximum est infé­
rieur à celui de Jacobi et la moyenne d'un lot 
nouvellement acquis est de 0,31. 

Un diagramme tracé dans l'hypothèse d'une 
charge normale de 45 t et d'une charge de ruptur~ 
de 60 1t 70 t, montre comment se déforment les 
ca ractéristiques quand le frottement prend les va­
leurs (0,27 • 0,31,. 0,40 pour les étançom secs et 
0,17 . 0,19 • 0,22 pour les étançons graissés). Le 
graissage abaisse fortement la charge de glisse­
ment, maie les écarta sont moitié moindres qu'avec 
le• ftan~ons seco. L'c'lévation de p. à 0,40 laisse 
encore une marge de sécurité entre la charge de 
rupture pour les étançons à mise en charge rapide, 
tandis qne cette limite sera atteinte pour un glis­
•ement dr 100 mm au liPu <IP 160 m f>our un 
rtançon à mièP ~n char~f" (lfOI!ffl's~h·e. Les é-tan­
~ons tiP prPmif.rfl' Pspl' .. re ~nt ,.Jont.· beaucoup moins 
influenr~~F quf" lef: ~eroncl~ par le~ variations de 1~. 
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Les écarts sont encore grands et il faut se défier 
des arfirmntions de certains prospectus. C'est aux 
ingénieurs des mines qu'il appartient de recher­
cher la tolérance compatible avec la sécurité et 
les constructeurs diront quelle est l'augmentation 
correspondante du prix de l'étançon. 

EPILOGUE. 

La sécurité dans la mine et la pression du ter­
rain. par G. Spackeler (Freiberg i. S.) 

Le point de vue primordial dans la sécurité 
des mines, c'est de supprimer les causes de danger, 
et en ordre secondaire se placent les mesures pour 
parer à un danger imminent ou en réduire )es 
conséquences désastreuses. Ceci s'applique au dan­
ger des pressions de terrain et il est regrettable 
qu'on n'ait pas mis davantage l'accent sur la pre­
mière condition. On s'inquiète de la preasion 
lorsqu'elle détruit les soutènements et pas assez 
tôt pour les prévenir par un bon plan bien étudié 
à l'avance. Il faut se rappeler que tout l'ensemble 
du terrain est mis sous pression par des forces 
naturelles et qu'en ro~pant J'équilibre de ces for­
ces, nous faisons naître dans les roches des tensions 
de toutes sortes, notamment des flexions et glisse­
menta qui sont la cnuse des fractures du terrain 
et ensuite du soutènement. Le parfait contrôle du 
toit suppose la connaissance de la répercussion du 
déséquilibre sur toute la masse susceptible d'être 
influencée. La controverse entre la théorie de la 
voûte de pression et la théorie dea dalles a un 
intérêt qui n'est pas purement spéculatif. Lors du 
Congrès de 1951, à Liège, la théorie de la voûte 
de pression s'est hissée au premier plan, mais ici 
à Leoben, les observations les plus récentes con­
firment l'existence d 'une flexion de dalles déjà 
invoquée depuis longtemps par Weber et Spacke­
ler. Si le mémoire du Bergauesor Ritter montre 
que les pressions ondulatoires n'ont qu'une très 
faible amplitude, c'est parce que les observation& 
ont été faites dans une galerie contenue dans la 
zone de Trompeter et ne pouvaient constater 
qu'une petite fraction de la pression réelle. Ces 

observations ont ntontré que l'onde de Weber est 
perceptible it 200 m de distance en avant de la 
taille, ce qui est inexplicable par la simple action 
de la voûte de pression. 

Le soutènement est un facteur essentiel de la 
sécurité; en galerie, il doit faire équilibre aux 
tensions tangentielles dans Je terrain et aux trac­
tions et cisaillements à la périphérie; en taille, 
il doit assurer un affaissement et une fracture mé­
thodiques du toit. Le succès du soutènement dé­
pend de la manière dont il répond à ce double 
but et on ne le montre pas assez dans la critique 
des systèmes concurrents. 

Le captage du grisou se base sur le contrôle du 
toit. On fait valoir qu'il procure une grande sécu­
rité en diminuant ]a teneur en CH .. des courants 
d'air jusqu'à la limite permise (l %). Mais il faut 
insister sur le profit qui résulte de l'utilisation du 
p;az comme source d'énergie, parce que cet aspect 
lucratif de la question incitera à capter des quan­
tités plus considérables encore de gaz et assurera 
une plus grande sécurité. Ce n'est pas seulement 
dans les veines à dégagement excessif et à proxi­
mité <les chantiers qu'il faut faire des sondages, on 
pourrait arriver trop tard. Il faut établir un plan 
intéressant une vaste étendue, par exemple 200 m, 
dans lesquels l'onde de Weber se fait sentir, doi­
vent être rattachés au réseau de captage. 

L'incendie souterrain est souvent la conséquence 
d'un mauvais contrôle du toit, non seulement dana 
les vieux travaux, mais aussi dans les galeries en 
service où la fissuration du toit est inévitable, si 
on laisse ouvrir les fissures, perdre une partie du 
courant d ' air dans les couches échauffées par les 
frottements de glissement. En résumé, ce n'est pas 
tant dans les améliorations de détail que dans l'en­
semble qu'on réalisera une plus grande sécurité. 

Pour terminer, l'orateur appuie l'initiative du 
Dr log. Spruth relative à la terminologie minière 
et constate que c'est en allemand qu'iJ importe 
d'abord d'introduire de l'unification, il émet le 
vœu qu'un comité d'experts s'occupe de la ques­
tion, surtout dans le domaine de la press1on de 
terrain. 


